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fi ches (deux pour l'instant, car nous ne 
sommes pas riches), de façon à ce qu'il 
puisse constituer un fichier calcul et 
faire ses observations et présenter toute 
aillre id'ée susceptible die faire avancer 
notre travaa de Calcul Vivant. 

Ce n'est que le travail effectif. à même 
les difficultés de · notre classe, qui nous 
permettra de sortir quelque chose de 
t;Onstructif que nous soumettrons à Frei
net pour édition éventuelle. · 

1)AUNAY, Rumilly-les-Vaudes (Aube). 

ON DISTILLE LE MARC DE POMMES 
- M. Gaillet m'a dU: « Une pièce de 

marc de 200 l. donne bon an mal an, en 
moyenne, 6 l. d'alcool pur. 

Cette année, je demande 50 fr. par litre 
d 'eau de vie pour prix de mon travail. 
(J'arrondis : entre 15 et 16 l., je compte 
15 litres). 

- Sur un acquit, nous lisons : 
17 l. à 55° = 9,35 l . d'alcool pur 

- Joëlle nous apporte les renseigne
ments suivants : 

jusqu'à 10 l. d'alcool pur, coût de 
l.' acquit : 30 fr. . 

après 10 l., en plus, 715 fr . par litre 
d'alcool pur et encore 30 fr .• de timbre. 

- Et voici 1e problème que nous avons 
résolu: 

Un récoltant avait 2 pièces de marc . 
Il fait distiller 1nais ne gardera guère 

·que 10 l. d'eau de vie pour sa consom
mation pe1·sonnelle. (Il vend .le reste à 
450 fr. le litre). 

A LA BOULANGERIE 
Bernard le fils du boulanger, nous 

di.t: 1 

Pour fair e ·une journée normale, il faut 
mettre dans· le pétrin mécanique, action-
né par un mqteur électrique de 3 cv, et 
qui tourn.e pendant 10 minutes, savoir: 

1 paquet de levure spéciale. 
1 paquet cle sel (1/2 /cg., environ). 
2 seœux d'eau de 10 l. environ. 
6 seau1: de farine lD' environ 8 kQ. 
Chaque jour (sauf le lundi) on fait 6-

fournéeo normales. Les 3 premières four-
11 ées se décomposent ainsi: 

3 pains de 3 livres. 
7 pains de 4 l-ivres. 
5 pains de 4 livres (couronne). 
5 vains de 3 livres (couronne) . 

43 pains fanta isie de un /cg. 
Chauffage du four : 
A 7J pare-il à mazout : 60 l. par jour, 

r-i1v iron. Le 1.itre de mazout vaut 18 fr. 
Extrait de La Glane, llferguey (Aube-}. 
Nous av·ons cherché: 
3 C.V. ou bien 2.200 \v. 
1 ]JCl'Ïn de fantai,sie de 1 ·lcg. - en rfo -

li/,é 750 gr., 50 fr. 
l k(J. pa·in ordinaire: 56 fr. 
Sel: 15 fr . le If (]. 

Leviire: 1 paquet 500 gr. : 55 fr . 
1 kg. f arine, 57 fr. 
Nous avons calculé : 
Le poids d'une fourné e avant et ap1·ès 

cuisson. 
Le prix de revient d 'une fournée, son· 

pria; cte vente. 

PROPOS SUR LES SCIENCES 
• L'ertfant doit avoir vu (Charrier, «Péda
gogie vécue »). 

Nous ajouterons : Il doit avoir expen
menté, il doit avoir découvert par lui même. 

D'où le plan de nos fiches-guides de scien-
ces : 

Observation 
Expérimentation 
Réflexion 

ou 
Expérimentation 
Observation 
Réflexion. 

• Notre point de départ doit être la ques
tion d'enfants, nous sommes tous d'accord là
dessus. 
• La question d 'enfant est très souvent le 

résultat d'une observation : l'observation d 'un 
phénomène ou d'une application scientifique 
de la vie courante. 

« Les sciences sont étudiées en vue de 
leurs applications » (Charrier, ouv. cité). 

Le maitre part du principe, fait les expé-

riences qui l'illustrent et on aboutit aux. 
applications pratiques. 

N.:ius, nous partons de l'application tmur 
rem'.lnter au tirincipe ·~cient1fique. C'est la 
question d'enfant _qui nous y oblige. 

« Pourquoi les rails sont-ils espacés ? 
- Pourquoi le mercure monte-t-il dans le · 

baromètre ? ' 
Conséquence : les expériences dites « tra

ditionnelles » ne peüvent · pas nous servir. 
nous ne pouvons pas les tiroposer aux en- · 
fants. 

Il nous faut en prévoir d'autres. 
Ce sont les autres applications du prin- · 

cipe étudiées, ou bien c'est tout simplement . 
la reproduction en classe du phénomène ob- · 
servé à l'extérieur par l'enfant. 
• Nous n'étudierons pas en classe : les 
vases communicants, mais les enfants étu
dieront le jet d'ea.u ,le puits, la tour d'eau . 
et, par synthèse, nous arriverons à la con-
naissance du tirincipe appelé les vases corn- · 
municants. 
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<> Le poin t de départ de la fiche guide 
d oit être la reproduction en classe de « l'ex
périence pratique ». D'où la nécessité d'un 
matériel nouveau, adapté à cette nécessité. 

D'où la nécessité des maquettes, c'est-à
dire d 'appareils de Ja vie courante à échelle 
réduite. non pas des jouets, mais de véri
ta bles petites machines. 
o L a maquette doit être prête à être mon
t ée exactement comme le meccano. 

Elle ne doit pas être une fin mais un 
point de départ. 
" · L'expérience nous montre que l'enfant 
1·etient plus facilemen t lea explicat ions· don
nées par un homme de métier, que celles 
données par l'instituteur. 

Profitons de cette disposition et quand il 
y a possibilité, engageons nos élèves à se 
renseigner sur place avant d'expérimenter 
à l'école 

L'expérimentation servira à vérifier les 
dires de l'ouvrier. D'où, dans certains cas, le 
plan · de nos f iches guides devra être le sui
vant 

- enquête - observation 
- expérimenta tion 
- réflexion 
- documentation et vérification dans 

les ouvrages scientifiques. 

CHATTON M ., Staffelfelden. 
(Haut Rhin.) 

DANS LES CLASSES UNIQUES 
L'enseignement de l'orthogra phe est à 

l'époque actuelle w1 problème angoissant 
pour les instituteurs, car de nombreux en
fan ts son t trop souvent sollicités par l'exté
rieur et subis ' ent encore indirectement les 
conséquences de la guerre, ce qui provoque 
en eux un état presque pathologique d~ ner
vosité. Dans toutes nos classes, le quart ou 
p eut-être h moitié des effectifs est consti
tué pa r des névrosés, nés de parents eux
m ême'3 névrosés par la guerre. 

Or. paur une bonne acquisition de l'or
tl105raphe de base, il serait ridicule d'em
ployer avec les enfants de notre époque les 
mém e.> procédés surannés qu'employaient 
autrefois nos pères ou n os grands-pères, car 
s'ils formaient de si bons élèves, employés 
aujourd'h ui ils donnent de3 résultats déce
vant.> 

Comme pour toutes nos activités, nous 
p~rti rons de la vie même de l'enfant et non 
p lus de l'exercice purement formel, c'est-à
dire de la dictée et d'une quelconque leçon 
de gra mmaire ou de vocabulaire non moti
vée. 
I. - Em1>loi cle la méthode naiturelle de 

lecture avec les pet.its. 
Le point de départ pour l'acquisition de 

l'orthograpne a une importance capitale. En 
effet, dès sJ. tendre enfance le bambin qui 
perçoit globalement des ·mots qu'il com
prend, puisque ces mots font partie de sa 
propre vie, retient infiniment mieux la gra
phie. Tous me3 petits élèves de 6 à 7 ans 
qui ont bien saisi la lecture visuelle écri
vent également bien , sans autres fautes que 
des fautes d 'orthographe d'accord dues par 
exemple à la confusion de «sont » et « son », 
de « a » et « à », de « est » et. « et », etc. Tous 
mes élèves, après un an et demi ou deux ans 
de cours préparatoire, forgent eux mêmes les 
mot3 nouveaux qu'ils ne connaissent pas 
avec a s.: emblage de sons, qu'ils ont décom-

posés intuitivement. Ainsi l'enfant connaît 
«conduit» et «c'est» ; pour former l'im
parfait il assemble tout siml)lement ces deux 
mots : «il conduitc'est », etc ... 

Je crois qu'il ser.ait imprudent de faire 
écrire des textes libres à l'enfant avant qu'il 
ne le désire, car on y trouve toute une 
gamme de fautes dues à une insuffisance 
de perception globale des mots, des fautes 
d'accord dues .à une insuffisance linguisti
que et des lettres oubliées dans les mots 
dues aussi à, une insuffisance de la lecture 
ou, ce qui e:;t plus grave, à une mémoire 
visuelle peu développée. 

(Ci-joint quelques textes pris au h asard, 
sans aucune correction, de jeunes enfants 
en classe depuis 1 an à 1 an et demi). 

J'aiml ma petite sœur. Franço'ise 
ell·s :;t ~ien ge11 tillej et IJOntmece à ditre 
papa et maman, et lili et attend mais 
elle et l!n peu vive. Hier maman la 
mise dans sa ohaise , et d'un seul 
coup « paf n la voila par terre. ma· 
man arrivet dans la chambre la 
ramasser et lui à fait des compresses. 
sur le front par cequelle avait Une 
bosse elle à sur tout bien mal. 
LUCIENNE, 6 ans 1 /2. 

UNE BONNE PARTIE DE LUGE 
Hier Judi soir Je suis allée en luge, 

pendaent que Maman trait. Après elle 
m3. applê pour soupe Ensuite J'ai. 
appi més devoir Après je suis allée 
au lit, et Le lendemain matin je suis 
allée L'école. 

JOCELYNE, 7 ans. 
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